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L u ANNONCES 
et le* ABONNEMENTS 

sont reçus 
1, Grande-Rue. Roaba l l j 
3. rut Carnot. Tourceiegj 

.A. LOTSTIDT^IES 

fJULTIMATUM DES ALLIES 
Si l'Allemagne n'accepte pas les accords de Paris : 

L e s t roupes de l 'Entente occuperont , 
tx o i s v i l l e s de la R u h r : RUHRORT, DUISBOURG et D U S S E L D O R F 

LES SANCTIONS ÉCONOMIQUES \ UN ENERGIQUE RÉQUISITOIRE 
i ET DOUANIERES DE M, LLOYD GEORGE 

LA SÉANCE DÉCISIVE 
L a foule devant Saint-James 

L'arrivée des délégués 
L ondrea, 3 mars . — En raison de l ' impor

ta i t ce de la s éance de c e m a t i n , une foule 
c o n s i d é r a b l e qne l'on pourrait é v a l u e r A peu 
pr >j ft an mil l ier de personnes , s e tena i t e n 
l a . ; e de l 'entrée du S a l u t - J a m e » Pa lace , pour 
•ai nater * l 'arrivée des dé légués Al l i é s et a l i e -
xn»,ada. 

L ' a m b a s s a d e u r d ' A l l e m a g n e v i n t 1 pied l e 
prt imler s a n s ê tre reconnu, su iv i de s e x p e r t s 
l u i e n s e t Japonai s . 

ft, 11 h. 9 5 . le docteur Si tuons et le* m e m -
br m de la d é l é g a t i o n a l l e m a n d e v e n u s d a n s 
t r o i s a u t o m o b i l e s d e s c e n d a i e n t a la porte du 
Sat t - J a m e s l 'a lace . Le m i n i s t r e des Affaires 
é t r a n g è r e s a l l e m a n d é ta i t souriant , et après 
a v u . r posé pendant que lques i n s t a n t s d e v a n t 
les ob jec t i f s braqués sur lui , i l entra d a n s 
le l 'n la : - . 

1 1 . I ir iand et l e s autres dé l égués f rança i s , 
l es exper t s mi l i ta ires , le m a r é c h a l Foch et le 
gé i éra) W e v j i D i l . arr ivèrent ensu i te , su iv i s 
de M. Chao ïber la ia , du c o m t e Sforza . du mu
rée, « I W 1-on. e tc . 

• L Lloj d tiern-ge arr iva e n dernier l ieu, n 
é t a i t a c c o m p a g n é de M. Bonar L a w et de s ir 
Pb i ipp Kers . 

L a s é a n c e c o m m e n ç a i m m é d i a t e m e n t , & 
m i d i un quart . 

Déclaration de M. Lloyd George 
Loii dres. 3 m a r s . — Voie l le t e x t e off iciel 

de la réponse de M. L l o y d George a u x contre-
p r o p o s i t i o n s a l l e m a n d e s I 

Messieurs, 
7JeM collègues m'ont prié, en leur nom. de don

ner i c ture de ia réponse qae nous avons a (aire 
au nom des Alliés. 

U n défi au Traité de Versa i l l es 
Le » Gouvernement» alliés sont d'avis que i ex

posé t.. I ">ns uu nom du sou-
verti ment AUrstaad cont inue un oeil très net 
jeté «ttx conditions fondamentales du Traité do 
Verta i l ' e t et qu'il d o t être traité en conséquence. 
L e * propositions «le Paria <n vant les ligne» de 
)'aec»rd de li^ulegnc et ae Bruxelle» impliquaient 
un r»7!fiehement sub^antiel des exigence» coss-
p i :e* du traite, aussi bien pour ce qui concerne 
le déi armement que le» réparations. 

Ucl propositions avaient été offerte» dans un 
esprit dr c i m u M c n pour arriver fi un règle-
méat amiable avec I Allemagne. L»» cantre-aropo-
î i t . e n i toat une msquaria du traité. L e s Alliés en 
vienr. >nt a cette forclusion non seulement en se 
basant sur la nature de ces (-outre-propositions 
e l les- taéaie- . n u u vus** |>ar la lecture de>s dis
cours p< ononces par 'e docteur Sirooni en AJJe-
magne après la» propositions de r a r i s et par 
l'appui accordé i ces discours dans la presse alle
mande. 

l u e « e s plus sérieuses déclarations faites par 
le D r Si iimns • -i contenue dans un discours qu'il 
a prono ace. -i je ai» souviens bien, â Stuttgart. 

Quand li s répudié pour l'Allemagne toute respon
sabilité de ia guerre, cette répudiation a é té 
acaiamfe d un bout 1 'autre de l'Allemagne et p«r 
conséqu' . >t peut etr» considérée comme r»pré-
eentar.t 11 véritable attitude de »'Allamag»e de
vant I» T raité. 

] L'Allemagne responsable 
de la guerre. 

Aax i eux des Alliés la respoasablllté de la 
•aerre f our l'Allemagne est fondamental*. C'est 
la base i -.én.e « r laquel e le Truite de Versaille» 
a été éd Si , H l e a renonce a considérer ce fait, 
le Traité est Hbluit 1 Béant. Les Alliés ont donc 

l'Allemagne 
nem, etc. 

Essen, Doitinund, Elberfeld, Bar-

M. LLOYD GEORGE 

blic tfllemand comprenne entièrement le caractère 
de notre demande. Nous avons simplement in
sisté pour que l'Allemagne comprenne entière
ment le caractère de notre demande. 

Nous avons simplement insisié pour que l'Al
lemagne paie les réparations qu'elle doit pour les 
dommages qu'elle a causés aux biens et pour le 
paiement des pensions aux victimes de la guerre, 
en f comprenant les mutilés. Nous n'avons pas 
demandé davantage, nous ne pouvons pas de
mander moins. 

Ce ne sont pas de» torts imaginaires, ce sont 
des torts dont la réparation impo«e un fardeau 
écrasant t a ressources des pays alliés. La 
F r s r e e doit, cette année, trouver dsns son bud
get, douze mil'iards pour la restauration de» ré
gions dévastées, Une grosse somme doit être 
inscrite au titre des pensions, et ce service devra 
être assuré pendant piusieur» année*, au moine 
pendant dix ans. 

Quelles sont les chanres analoeue» a>n« le 
budzet. imposée» an nenole allemand, comparées 
& celle» da» para alliés? 

L e s dévastations 
Je croi» que le» Allemands n'ont pas la moin

dre idée de la terrible étendue des ravaces in
fligés du fait de la guerre dans les pavs alliés. 

E t M. Lloyd George d o n n e d e s chiffres Im
p r e s s i o n n a n t s , pour indiquer dans quplle m e -

| snre l e s d é v a s t a t i o n s ont é t é inf l igées . 
l'n grand nombre de mine» du Nord de la 

France onc été détruites en vue de les mettre 
! dans l'impossibilité de travailler pendant de lon-
1 feues anué.-s. et cela, non pas par le bombarde

ment, ma s du fait d'une destruction délibérée et 
sys témat ique • 

Et le» usines d'Allemagne sont intactes. Du 
jour oit la guerre fut finie, elles ont été libres 
de se livrer a la fabrication de leurs produits et 
de les vendre au monde, tandis que leurs rivaux 
voyaient leurs ateliers détruits, leurs machines 
en'evées ou démolies. 

Et ce résumé est incomplet, si l'on pense aux 
plus poignantes et dévastatrices pertes infligées 
aux pays alBés en morts et mutilés. La France 
a perdu un million quatre cent mille hommes, et 
doit servir des pensions à tro's millions cinq cent 
mille personnes. L'Empire britannique a perdu 
un million d'homme», et les mutilés auxquel 

mande ne le permet pas, cela rond la sltuatlc*', 
encore biaa plus grava et rend d'autant p . tH T 

nécessaire aux Alliés d* mettre uns fois de plus 
las chefs 4a l'opinion allemande an faon des fait»; 

LES DÉCISIONS 
Non» avons, en conséquence, décidé ce qui «ult, 

en tenant compte des infractions déjà commise» 
e t de l'intention qu'a l'Allemagne de jeter encoae 
un défi nnx Alliés. 

A moins que naos n'apprenions, lundi pro
chain, qus l'Allemagne est décidée, ou à exécuter 
les décisions de Pari», ou A soumettre des pré
positions qui lui permettraient de remplir, par 
d'autres modalités, également satisfaisantes, las 
obligations qui lui incombent du chef du traité de 
Versailles, sous réserve des concessions accor
dées a Paris, nous prendrons a partir île la tinte 
précisée, les mesures ci-après. Les Alliés ont été ! 
d'accord pour décider que : 

i ° Les v i l l e s de Dui sbourg , Ruhrort e t Dus» ' 
seldorrî, sur la r i v e droi te d u Ktiin, s e r o n t I 
o c c u p é e s ,-

2* Los A l l i é s d e m a n d e r o n t ù leurs Par la - I 
m e n t s respect i f s , les pewruifS nécessaires* i 
pour obten ir de leurs re s sor t i s sant s , qu'i ls 
p a i e n t » leurs d i f férents g o u v e r n e m e n t s une 
cer ta ine proportion d e t o u s les p a i e m e n t s dits 
à l ' A l l e m a g n e sur d e s m a r c h a n d i s e s n i l e m a u - | 
d e s , c e t t e proportion d e v a n t ê tre retenue 
d a n s les p a y s , au c o m p t e d e * réparat ion». 
Cola s 'appl ique aux m a r c h a n d i s e s a l l e m a n d e * 
a c h e t é e s d a n s c e s p a y s , ou d a n s tous les p a y a 
a l l i é s ; 

Le m o n t a n t d e s t a x e s e n c a i s s é e s par 

L'armistice franco-turc 
pour la Cilicie 

Par i s , 8 mara. — On croit savo ir qne l'ar
m i s t i c e f ranco- turc relat i f a la Cll lcie , pour
rait ê t re s i g n é a v a n t le retour de M. Er iand 
a P a r i s . 

Les commentaires de la presse 
allemande 

« C'est la rupture du Tra i te de Versa i l l e s » , 
écr i t la « Deut sch Ze i tung » 

Berl in . 3 mars . — La « D e u t s c h Z e i t u n g » 
s ' expr ime très c la i rement : 

Toute avance militaire des Français et des 
Anglais. iVrit-o'Ic. après un échec éventuel de la 
Conférence de Londres, signifierait une rupture 
du traité de Versailles et annulerait complète
ment ce traité. 

Au moment où le premier soldat français 
entre a Mannhefrn. a Francfort ou dans toute 
autre ville n'ajrpartenant pas aux pays occupés. 
te traité de Versailles cesse d'exister. Comme 
les dispositions de l'armistice interdise égale
ment une avance des Français hors de paya oc
cupé», ses dispositions seraient annulées. Nous 
serions de nouveau en état da guerre déclarée 
et par lîv nous aurions repris notre pleine liberté 
de décision au sujet de sa prolongation et de sa 
eono'.usion. 11 faudrait donc iiue. non seulement, 
le peuple allemand, mais aussi l'étranger, soient 
Informé» officiellement de cette situation de droit 
qui est incuntejtf.ble. 

Les autres journaux conservateurs s'abstien
nent de commentaires. 

Lu l'Uazc:;.-' Gandeale de l'Allemagne» de-
•aanaU I :a preea» étranger* de aignalcr_ aux AI 

; lié», qa'en exécutant leÂra me 
l i a i e n t le Traite de Veraaifia*. 

COUR D'ASSISES D E LA SELNE 

ils viole-

R E U N I O N 
du Groupe interparlementaire I trons"c. 

des Départements dévastés 
P a r i , . 3 nmrà. — L..- groupe lnt»IBarl»sni*l- j 

tu i l e des dépauftaiiisnte d é v a s t é s s'est réuni, 
aoua la prés idence de M. l l ayeZ , s éna teur d u I 

! Nord. _ ! 
i l a n o m m é une e o m m l s t l e a eomposA* de -

M M . Itené Ukmïe. Luettes H o b e f t Pl ic l ion , ! 
Henr i Merl in . Henri (JullUr.-. Kil'.arJ Se Vi r-
liciiil. Ilciié Lel'cbvre, Léen EseofUer. pour j 
e x a m i n e r la proposi t ion de loi de M. de Las-
teyrie , appor tant des modi l i cut ions ù la loi | 

des «Viaii—t*n 
Il a décidé, sur la proposit ion de M. B a e h e -

ler l 'at tent ion du Mini - tre d 

LE COMPLOT COMMUNISTE 
LA P R O P A G A N D E D E S I N C U L P É S 

P E N D A N T LA O U E R R E 
Par i s , 3 mars . — C'est d e v a n t nne sa l l e 

très c la irsemée , que s'est ouverte , ce t après -
midi , a 13 h. 15 , la quatr ième aud ience de la 
Cour d 'ass i ses , d e v a n t laquel le cont inuent lea 
débats du complot c o m m u n i s t e . 

Après avoir résumé les débats précédents, le 
président Drioux. s'adressent aux accusés, dit : 
a Pendant toute la durée de la guerre, au sein 
du parti socialiste, vous avez cherché à recruter 
des adhésion». Vous prépariez ainsi la révolu
tion que vous pensiez pouvoir faire un Jour on 
l'autre. • 

Les accusés en conviennent. Loriot demande 
à préciser les paroles du Président. « Nous vou
lions redresser le socialisme, dit-il. et l'amener 
a la I H e Internationale. D e tout ce que j'ai 
écrit, de tout ce que j'ai dit, j'en prend» l'entière 
responsabilité. 

Monmousscau proteste contre les extraits gai 
furent faits de ses discours. 

a Mes discours, assure-t-il , n'ont rien de com
mun avec le Comité de la I H e Internationale. 
Je ne connais rien du reste de ce que j'ai dit. 
Quant à la propagande que j'ai faite, c'est au 
titre de délégué de mon syndicat que j * l'ai 
entreprise, s 

Un avocat fait observer an Président que l'un 
des accusé», Rabilloud. se trouve un peu souf
frant, et demande si l'audience ne pourrait pas 
êire suspendue quelques minutes, ce que M. 
Drioux accorde aussitôt. 

L 'audience est suspendue & 14 h. 45 . 
L'audience est reprise ù 15 h. 10 . 
M o n m o u s s c a u a de n o u v e a u la parole. 

— Je vois bien, dit-il, que je suis ici le bouc 
émissaire de la C. O. T. 

— La C. G. T. n'a pas adhéré à la I I I ' Inter
nationale de Moscou, réplique M. Drioux. 

Aussitôt, les avocats se lèvent, et 1 un d'eux, 
M' Torrès. de déclarer : — El fin. nous enregis-

, Monsieur le Président. 
C'est le procès du communisme que l'on 

fait ici. proclame Monmousscau. 
— C'est le procès de la liberté d'opinion. 

reprend M' Torrès. au milieu des rires et des 
murmures de la salle. 

L 'audience est de n o u v e a u suspendue a 
4 h. 110. 

A 10 h. 40 . l'aMilieneo rat repris". 
Le prés ident Drioux déclare auss i tô t que la 

siiit^ des débats est r e n v o y é e il demain pour 
interrogatoire des autres c o m m u n i s t e s . 

L'audience est levée i 10 h. 48 . 

Notre sooscriptien 

Pour les Chômeurs 
de Roubaix Tourcoing 

et leurs Cantons 
D e s mil l iers d'ouvriers de Roubaix-Toor . 

c o i n g e t leurs cantons sont ac tue l l ement pri
v é s de leur gi ' . jne-pain par le c h ô m a g e i n T * 
lontalre . 

Cependant , prés d'eux, leurs parents , leurs, 
a m i s , leurs c o n c i t o y e n s ont encore le Doits 
heur de pouvoir travail ler. 

E s t - c e que ceux- là peuvent considérer d 'un 
coeur sec le sort des chômeurs de leur p a y a ? 

P e u v e n t - i l s , sans émot ion , penser a u x 
f e m m e s , aux vie i l lards , aux e n f a n t s a t t e i n t e 
par in crise? 

Non. Et chacun de nos c o n c i t o y e n s voudra, 
s p o n t a n é m e n t contribuer, se lon se s m o y e n s , 
fi soulager ces infortunes . 

D o n n o n s , en pensant que nous ser ions 
heureux de la m ô m e aide fraternel le si nous 
nous trouvions 4 la place de nos chômeure . 

CINQUIEME LISTE 
. . . 2 . 5 0 0 0 0 
Le 

Ilé-ies p o s t e s d o u a n i e r s a l l e m a n d s sur les fron 

d ^ e u T v e r n ' , U C o n ^ ^ ' d e s ^ ! S U S B * 
r a t i o n s ; b» ces t a x e s e t droits cont inueront 
û ê tre perçus d'accord a v e c les autor i tés a l le
m a n d e s : c) une l igne de pos te s douan iers 
sera é tabl ie prov i so i rement sur le Rhin et 
aux l i m i t e s des t ê t e s de p o n t s occupés par 
les A i l l é s . Le tarif ft percevoir s u r ce t t e l i g n e 
douanière , tant ù, l 'entrée qu'à la sort ie , sera 
fixé par la h a u t e c o m m i s s i o n interal l iée de s 
terri toires r h é n a n s , d accord a v e c les gouver 
n e m e n t s a l l i é s . 

M. L loyd G e o r j e d e m a n d e au doc teur a i 
m o n s s'il préfère répondre m a i n t e n a n t on 
a v o i r u n e réunion c e t a p r è s - m i d i . 

LE GÉNÉRAL MARCHAND 

Leclercq-Duplre-
Soc ié té d 'assurance mutue l le 

S y n d i c a t du Nord « 
C o m p a g n i e d 'Assurances « La 

Flandre » 
Le personnel e m p l o y é et manti-

tent io i ineur de la maison de 
c o m m e r c e O. Ma<urei-Lcc lercq 
et fils. Le directeur, e m p l o y é s 
et contremaî tres du t i s sage G. 
Mnsurel-Leclercq et fil-, j 
Roubn ix 
M a g a s i n s • Paris Confect ions 

t l ons pour dame . û(i fr. — Pour mie je sol» 
exaucée , a n o n y m e , ii fr. — R H.. 2 0 fr. — 
H. D. . 5 fr. — Chambre Hyadicnle des débl -
htint» de tabac de Roubaix et «p« c i n t o n s 
2(K) fr. — Pour obtenir la g u i ' i u w da mon 
mari. S fr. 50 . — P.iiir avoir bientôt daj tra
vai l . 2 fr. 5u. — Lu groupe de jpnne< ex?n» 
vrervirquols. 1(1 fr. — Orphéon « Los Inof. 
finsit'» ,>. Collecte fai te en faveur des chô
meurs, il l ' issue d'une répétit ion. 03 fr. — 
l u e mère de famil le , M. H.. 10 fr. — P « w 

1 0 0 0 00 

1 .000 Ou 

5 0 0 0 0 
confee-

trent les aizi-icultevirs s iu i s trés pour le paie
m e n t des premières l'aqons cul turales . 

Sur la proposi t ion de M. H a y e z . le projet 
de loi sur le r é g i m e fiscal res tant en suspeus | 
d e v a n t le Sénat , et le délai pour la déc larat ion { 
des r e v e n u s expirant le 31 mars prochain , il j 

déc idé de doiuaudcr au G o u v e r n e m e n t la | 

le senti" er t rtU'Ui ciiivcnt ren'r compte du fait doit servir des pensions, sont au nombre d'un 
que le U «mvn tiemriii Ailrmaud. avec l'appui de 
l'opinion i<uo i'iie al einanile, jette un défi aux 
fondeu lu Traite' de Versailles. Ce3 
déelarati >ns du docteur Sicions sont le coroHsire 
inévitabl / de eajtt* nouvelle attitude. Si l'Alle
magne t ov i sage ces déclarations dan» cet état 
d'esprit de s prcipusitions comme ce les que nous 
avons T O >«. en sont simpl»nieut la conséquence, 
Bons Kuh". ton» d >u" de f j i ie nettement com
prendre qus la responsable le de l'Allemagne doit 
être oer. jioérée comme cause juaée. Le Traité de 
Fraacfo rt eu 1S71 p irta.t de cette idée que lu 
France avait tort et que eonsëquemment l'Alîe-
magne exigeait, non seulement la réparation. 
aia>» in paiement par la France da la totalité 
Plat aef entas da guerre. L'Allemagne n'a jamais 
Voulu f erniMtre » i» France de remettre ce ver
dict eu question et non» devons à notre tour ap
puyer ferme pour que le verdict de la récente 
guerre tait respecté. Tant BJM l'Allemagne n'aura 
p a s M cepté cette sncation. tant qu'elle ne con
senti"! i pas a interpréter ses obligations en con-
aéqiiel .ce, de» conférence» comme cel.es-ci seront 
futi le! . 

La lecture des discours prononcés en Allema
gne * t des articles qui ont paru dans la preste 
a / . e n ande. n'ont amené pendant quelque temps, à 
/ a o n trè* grand regrvt. a la conclusion que l'Al-

leœag.ae ne se rend pas compte de la véritable 
nanire ùs» demandes qu'en lui adresse. 

On 1 pprend au peup e allemand i considérer 
que la n e mande faite pour le» rép» rations est Une 
mesure intolérable et comme une conspiration de 
w * r s ie.i>i< pour clélruue l'Allemagne. 

Perm.U. es-uioi de dire tout de suite qne non* 
cons idère*» l ex i s tence d'une Allemagne libre et 
prospère comme nécessaire pcSur la civilisation 
•mropéenn. ' «t nous ne desirons P«s une Al ema-
gne méron- tn te et réduite i l'esclavage, qui »e-
rait un fard, * u et une menace A cette uiéuie civi
lisation. Noi » n'»vons point le moindre désir 
d'opprimer l'A Hemagne non plus que de la réduire 
ft l'esclavage saut lui demandons simplement de 
a'acserttor de taa ob'igation», d* oeUe* eu'ell* 
a acceptées peu ' réparer les torts fsriJiges par la 
• a e r r e par son arnavernemeat impérial, et doat 
alla garde la ras tentabilité. 

Aux termes ci. i Traité de Francfort . I Alla' 
«s»»)»» a pos* la principe eue la anima gai e»t 
reipeaaaal» de la v»m as>it ea payer les frais. 
K»u» ne dem«ndo. M, paa~d'ètre remboursés des 
frai» de la guerre, aou» n'sllon» p s s «usai loin. 
L e s dépenses de t nerre des pays alliés sont si 
«norme» qu'elles »c ; ît au-dessus d* la capacité de 
paiement d'aucun poy». C'est ainai que chaque 
pays doit faire fan ? t ae» dépensée propre*. E n 
Fait chacun de noi is a un fardeau fiscal si lourd 

Ku'r paver les de't tes que chacun de nons a du 
ire pendant c e l l e guerre, qu'il est absolument 

im-H..sihle de plae er ce fardeau »ur un Baatpaaus. 
M< us a'avaaa pas, par con»cqu«at, daat la Traité 
Se Versatile», asm andé à l'Allemagne de payer un 
aânl mark-papier de» dépense» «uppartées par 
atHMea Je» paya * '»*• P»« r ** A l e a d r e oo . tr» 
rasarawiea da l'A tlsmagae. 

Que d« mande-t-on A l'Ail*-
m i j i » • «* 

On'eet-ca «a» non» avon» dewandé • l'APe-
I J e pensa qu'il es t important que W ou-

million aept cent mille 

Q'ie'les sont les offres de 
l'A lemagne ? 

En présence de ces dommage» gigantesque», 
qu'offre-t-on û la France qui chancelle soa» le 
po d* des dépenses qui lui sont imposées par 
cette guerre et par ces destructions systémati
ques, qui ont fait de ses plus riches provinces, 
un vaste désert de ruine» et de désespoir, a la 
fois pressée par le besoin de rebâtir ses maisons 
détruites, de reconstruire les fabriques qui sont 
les seuls moyens de gagner le pain dea pauvre» 
gens qui ont enduré pendant cinq ans les hor
reurs de la guerre dans leurs provinces dévas
tées et de faire face ft l'énorme charge de» pen
sions, aioutée au reste? Qu'offre-t-on à la 
Grande-Bretagne? , 

Qu'offre-t-on a l'Italie et ft la Belgique, pour 
les aider A supporter leur fardeau? Pat même 
le quart de la tomme requita pour réparer cet 
déminage», et cela a condition que ceux qui en 
ont le plus pre»sant besoin, le trouvent d abord 
dans leur propre poche et prêtent de 1 argent a 
l'Allemagne avec un traitement de faveur, tandis 
que ces n«tions ne peuvent. qu'«vec le» plu» 
grande» difficulté», trouver de l'argent pour elle»-
mémes sur leurs marché». 

Voii» l'offre qu'on nou» fait. Je ne peux com
prendre la psychologie qui permet nux représen
tants d'un pavs dont le gouvernement fut respon-
ssble de la guerre la plus dévsstatriee du monde, 
de ven'r ici. solennellement, avec des proposi
tions semblables, a une conférence ou sièeent le» 
représentanta des pays qui ont été les victime» 
dp ces déva»tstions. Franchement perlant, ce» 
propositions sont réellement une offense et une 
exonérat ion . Anxieux qu'une.paix véritable soit 
rétablie en Eprope entre tou» le» peuples, je re
grette profondément qu'on ait pu avancer de pa
reilles proposition», car elle Indiquent la désir de 
l'Allemagne, non paa da remplir sa» obligation», 
mais de las éviter, alors qu'elle» restent bien en 
deçà de celles que, conformément an précédent 
créé par l'Allemagne en 1871, nous aurions pu 
impoeer. 

Conclusion 
Le* Allié* ont conféré an sujet d* la situation 

tout entière, et je »uis maintenant autorisé a 
faire les déclaration» suivante» en leur nom : 

Le traité de Versailles a été signé il y a moins 
de deux ans. Le gouvernement allemand l'a déjà 
plusieurs fois violé : la livraison des coupables, 
des criminels qui ont commis de» crimes contre 
le» loi» de la guerre, le désarmement, le paie
ment en espèces ou en nature de 20 milliard» 
de mark» or. n'ont pa» été exécutés. Les A l l é s 
n'ont pas insisté brutalement pour faire exécuter 
leurs créances t la lettre, ils ont accordé de» 
délai», il» ont même modifié la nature de leurs 
exigenees. msis chaque foi», le gouvernement al
lemand s'est dérobé devant eux. 

Ou hlen le gouvernement allemand n'a paa 
l'intention d'exécuter ses obligation» vis-a-ris du 
traité, oa ki«n il n'a pa» la fore» de tenir ia 
main à ce qaa Ht* seerlfirea nécessaires soient 
faits , f i cal» «raeriosA de ea «ue l'opinion alla» 

Vnë"réponse de M. Simon» 
Le D' S i m o n » di t qu'il préfère répondre 

m a i n t e n a n t , en que lques m o t s aeu lement . 
Monsieur le Président, 
Messieurs, 

La délégation allemande va examiner les décla
rations de M. le Premier Ministre Britannique. 
ainsi que les documents qui nous ont déjà été 
remis et ci»ux qu'on a promis de nous rranetue 
encore, avec toute l'attention qu'en méritent 
l'étendue et l'importance. 

Ma délégation donnera sa réponse avant lundi, 
midi, msis je t ient à déclarer, de 
M. le Président de la Conférence méconnaît les 
intentions du gouvernement allemand, et que, 
d'après notre opinion U n y a pas lieu de procé
der aux mesures coercitives qu'il nous fait entre
voir. 

Londres , 3 mars . — La s é a n c e de la Con
f é r e n c e s 'est t erminée à 2 h. 1 0 . L e discours 
de M. L loyd George a produit une profonde 
impress ion , par sa n e t t e t é et sa v igueur. 

Le marécha l F o c h a v a i t qui t té préc ip i tam
m e n t le P a l a i s , tro is quarts d'heure plus tôt, 
ce qui avui t provoqué un vif m o u v e m e n t de 
curios i té parmi les journa l i s t e s présents , e t 
la foule qui, p a t i e m m e n t , a t t e n d a i t l ' issue de 
la réunion. R e n s e i g n e m e n t s pris, le m a r é c h a l 
ne parta i t que pour se rendre à une inv i ta t ion 
a déjeuner, que lui a v a i t fai t le Roi . Il fut 
c h a l e u r e u s e m e n t a c c l a m é au p a s s a g e , e n se 
d ir igeant vers B u c k i u g h a m - P a l a c e . 

Lorsque, p lus tard, le D r S i m o n s sort i t du 
P a l a i s de S t - J a m e s . il s e m b l a i t avo ir perdu 
presque tout? son a s s u r a n c e e t sa bel le hu
meur . 

Une déclaration 
du maréchal Foch 

Londres , 3 m a r s . — L E M A R É C H A L 
FOCH A D É C L A R É S U F F I S A N T S . P O U R 
E X É C U T E R C E S O P É R A T I O N S , L E S E F 
F E C T I F S P R É S E N T S S O U S L E S D R A 
P E A U X . 

Notre armée d'occupation 
sur le RJUn 

Notre a r m é e d'occupat ion des province» 
r h é n a n e s c o m p t e a c t u e l l e m e n t qu inze régi
m e n t s d ' infanter ie métropol i ta ins , douze régi
m e n t s de troupes co lon ia les , c o m p o s é s surtout 
de c o n t i n g e n t s a l g é r i e n s , tun i s i ens et maro
c a i n s , hu i t b a t a i l l o n s de c h a s s e u r s à pied, 
douze r é g i m e n t s d'arti l lerie de divers ca l ibres . 
U faut a jouter t c e s forces la cavaler ie , le 
g é n i e , les chars d 'assauts , un r é g i m e n t d'avia
tion de c h a s s e e t les service» aux i l ia i res cor
r e s p o n d a n t s ft c e s f o r m a t i o n s : tra in , s e c 
t ions , e t c . . 

Ces forces font un tota l de 8 6 . 0 0 0 ft 0 0 . 0 0 0 
h o m m e s , dont plus de 6 0 . 0 0 0 Européens . 
Mais , e n m o i n s de trola jours , de s supplé
m e n t s d'effectifa peuvent leur ê tre e n v o y é s 
par lea dépôt s re spec t i f s de s d iverse s un i t é s . 

Les trois villes de la Ruhr 
à occuper 

Voic i u n e no t i ce sur lea trois v i l l e s de la 
Ruhr, d o n t l 'occupat ion e s t prévue : 

R U H R O R T Prusse (présid. de Dutteldorf) . 
ch.-L de Cercle, au confiuent du Rhin et de la 
Ruhr. 11.712 h.; fabrique» de machine» » vapeur, 
de chaudronnerie et ferblanterie. Houille. 

DUISBURG (Prusse) , entre la Ruhr et le 
Rhin. 58.235 hab. Importantes fabrication* d* 
produit» chimique». Ubac, lainage, ve ours, cuirs. 
•avons, porcelaine». Commerce trè» actif en 
denrée» coloniale», cuirs, bouilles, vins et bois. 
Importante navigation »ur le Rhin et la Ruhr. 
Autrefois siège d'une Université. 

D U S S E L D O R F (province du Rhin), jadi» capi
tale do duché de Berg, au confluent de la Dussel 
et du Rhin. Chef-lieu de présidence et de cercle. 
145000 habitant». Industrie et commerce trè» 
important» : méta.lnrgie. machine», wagons, tis
sus. La ville doit sa prospérité t sa position sur 
le Rhin, au point on convergent les roate» d AlTe-
luagxst, da Belgique et de Hollande, en milieu 
d'un para riebe en ebarbonnaga» et couvert dea 
agglomérations ismuatrielie» la» plu» activas *-

proroeat iou de ce délai jusqu'au UO juin 1 9 2 1 . 
MM. Mél ine et I l . i i r i Merlin ont fait adop

ter une résolut ion en vue d'obtenir du Minis 
tre des R é g i o n s Libérées , le re levé e x a c t du 
nombre des fonc t ionna ires des régions dévas 
tées et de la c o m m i s s i o n des réparat ions , et 
le chiffre d e s t r a i t e m e n t s touchés . 

*~ -Srnr lu prpp^arrwwdvi-i»h-«»»tiér U nenmpe 
a déc idé d' intervenir pour obtenir , en f a v e u r 
des c o m m u n e s , des a v a n c e s ponr le rebofse-
m e n t et pour les p lanta t ions des mara i s c o m 
m u n a u x . 

MORT DU GÉNÉRAL MERCIER 
Pnris . 3 mars . — Le général Mercier est 

d é c é d é ce mat in , il s i x heures . S son domici le , 
0. rue de Cérbsolles. 

Le général , qui é ta i t àgè de 83 a n s , a v a i t 
e | é t é m i n i s t r e de la guerre et s éna teur de la 

Loire-Infér ieure . 
Il é ta i t grand officier de la L é g i o n d'hon

neur. 

£ 

L'AGITATION EN ITALIE 
L e s t r o u b l e s c o n t i n u e n t A F lorence 

On a n n o n c e que des inconnus ont a t taqué , 
en tre Livourne et F lorence , un camion mil i 
taire. Quatre so ldat s ont é té tués et p lus ieurs 
b l e s sé s . 

Le travai l a repris a F lorence , m a i s 1 ag i 
tat ion cont inue a régner d a u s les env irons , où 
les forces mi l i ta ires opèrent a c t u e l l e m e n t . 

Le c a l m e est rétabli d a n s la province de 
Bar i et la région de R . i t g o - E m i l i a . 

On apprend de R o m e que les troupes ont 
dO e m p l o y e r l 'artil lerie pour détruire les bar
r icades é l evées dans les quartiers populaires 
à~ F lorence . On c o m p t e a c t u e l l e m e n t 18 tués 
et 3 0 0 b l e . s é s . Il y aurait 0 0 0 arres ta t ions . 

LES QUOTIDIENNES 

OU L'ALLEMAGNE~MM 
OU NOUSJFERONS FAILLITE 

La s i tuat ion est très claire : le p a i e m e n t 
par l 'A l l emagne ou la fai l l i te pour nous . Le 
cho ix des Al l iés est fait . Ce n'est pas le g e s t e 
arrogant de M. S i m o n s qui fera reculer m a i n -
t e n a n t les bénéf ic ia ires du Tra i té de Versai l 
les . I ls ont pu — r q u e l q u o s - u n s du moins , — 
Jusqu'A In Conférence de Londres , croire non 
ft la bonne foi, certes , m a i s a un effort d hon
nê te t é des A l l e m a n d s . Aujourd'hui , la m e n 
ta l i t é de ceux-c i est apparue sous son vrai 
Jour. El le est s tupéf iante de c y n i s m e et de 
dupl ic i té , c e t t e m e n t a l i t é e t l e s p lus indul
g e n t s ne peuvent p lus plaider les c i rcons tan
ces a t t é n u a n t e s . 

U n e c h o s e est sûre, m a i n t e n a n t : l 'Al lema
g n e ne veut pas réparer .Vaincue mai s in tac te , 
n 'ayant souffert d 'aucune invas ion , ne d e v a n t 
déplorer a u c u n e d é v a s t a t i o n de son sol. de se s 
v i l les et de ses c a m p a g n e s ; a y u n t c o n s e r v é 
debout et comple t le cadre formidable de s o n 
a c t i v i t é Industriel le et commerc ia l e , l'AJle-
m s g n e nargue les tra i tés et les c o n v e n t i o n s , 
forte , s emble - t -U , surtout de U m a g n a n i m i t é 
de s e s va inqueurs . 

En 1 9 1 8 . le» Al l iés pouva ien t tout e x i g e r : 
i ls pouva ient bat tre leurs e n n e m i s c h e * eux , 
sur leur territoire et prendre en Prusse , e n 
Bav ière et en S a x e , l es g a g e s pa lpables de 
lenr v icto ire mil i ta ire . Les so ldats d 'Hlnden-
burg n 'é ta ient pas en é tat d'arrêter la mar
c h e tr iomphale de n o i a r m é e s . 

L 'armis t i ce a sauvé l 'A l l emagne de l'Inva
s ion E s t - c e , v r a i m e n t , pour que l 'A l l emagne 
re fuse nn Jour de réparer les d o m m a g e s 
qu'el le a causé» Les A l l i é s sera ient v r a i m e n t 
trop notes de permettre que les d ip lomates 
retors e t les exper t s fa ls i f icateurs de chiffre» 
et de s ta t i s t iques remportent , aujourd'hui , 
une victoire qne les g é n é r a u x du Kaiser n'ont 
pn sa is ir m a l g r é toutea lea I n v e n t i o n s d'un 
art de guerre s a u v a g e et barbare. 

Et pourtant , si les A l l e m a n d s n é ta l en t paa 
contraint» d 'exécuter le Tra i t é de Versa i l l es , 
Ils sera ient lea va inqueurs , m a l g r é l eur dé
fa i te . 

Cela ne sera pa». L e s Al l iés ont parlé a v e c 
f e r m e t é - Isa A l l e m a n d s m e t t r o n t les ponce». 

ftUurica Anber . 

respecter In loi de 8 heures dans les corpo 

grand=croixdeia Légion d honneur i rations. 5 fr. — Mon pin» grand amour 5 u 
' — « A l.i Pe t i t e J e a n n e t t e ». rue S a i n t 

George- - , Roubaix. 100 fr. — L e s gnlpariètss 
do chez Mot te i r ideaux et î r i p n r e s i , 5 fr. — 
Laçante et Chauvclot . fabrique de c h a i s e s 
12S. rue de In Vi^ne. Roubaix . 3 0 fr. — Mm« 
Laçante , t i s sus , 17. rue de la Viirne. Roubaix , 
2 0 fr. — Pour que Dieu m e guérisse . L. V-e 
10 fr. — Cn mutual i s te . 2 0 fr. — Le person
nel de chez M. André Piat . C o m p a s n i e d'assu-
ranoes « l'Abeille », 4 4 fr. — La mère. \m 
Mb» et la pe-tite-fille. 55 fr. — Les deux t l -
t*ne«, M. et L.. 10 fr. — J A.. 5 fr. — Pour 
obtenir deux grflees particul ières . 9 fr. — 
P o u r la prompte jruérison de ma m è r e 5 fr, 

M D K fr. — A- II. . fi fr. — Mneaslal 
cha 11-••tires André. Grand'Rne. 5 0 fr. —-

Le personnel de la maison André : le irérant 
10 fr. : Mm» Maria. 4 fr. ; Mlle L u c i e n n e 
3 fr. ; S l l le Emi' ie . 3 fr. — Pour obten ir la 
grAce demandée . E. J. Z.. 10 fr — Loncîieu» 
frères « A la P e n s é e ». Grand'Rne. Rouba ix , 
1 0 0 fr. — l ' n e mère malade, pour obtenir 
sa imérison. S. V . S fr. .10. — l ' n e m r v da 
famil le , 5 fr. — J. M.. 10 fr. — Pour e u e Je 
so i ; e x a u c é e dans mes prière*. •_> f r — 
Mlle X.. . . 5 fr. — D e u x orpbi l ins . 2 fr. — 
N. et J., fi fr. — Pour qne notre fille gué . 
r isse . S. n . , 5 fr. — Compagn ie de Kéassp 
rnn.ee « la Prudence ». 2 0 0 fr. — Mais» 
1-Vckman et ' Tet te l in . assurance-;. 200 fr. • . 
Personne! de la maison Beckmnn e; T e t t c a . 
1 0 5 fr. 75 . — Le personnel des a te l i ers 1 

bureaux du • Journal de Roubaix n. ^'.;p fr. ' 
— C. D. , 2 fr. 

Par is . 3 mars . — D a n s les promot ions de 
la Légion d'honneur du min i s t ère de la 
Guerre que publie ce m a t i n le « Journal Offi
ciel ». on remarque que le général Marchand, 
général de d iv i s ion de réserve, est é levé à la 
d ign i t é de grand-cro ix . 

L e général Marchand , qne son expédi t ion 
i fabu leuse de la traversée de l 'Afrique ter-
I m i n é e il Fncboda. sur le bord du Nil . a rendu 
! i l lustre parmi nos pionniers de l 'armée colo

niale , a. on le sai t , repris du serv ice dè s le 
début de la guerre mondia le . A lu t è te d'une 
d iv i s ion co lonia le puis d uu corps d'armée, le 
généra l Marchand a rendn pendant quatre 
ans- les iJJtts Tèln-naiea service* et a c'.é un 
des niellleur-i urt l sans de la victoire . 

Le Csrtège de ii Mi-Carême à Paris 
La R e i n e d e s re ines ft l 'UlySée 

Par i s , 3 m a r s . — Le cor tège d e la MI-
C i r è m e . comprenant une v ingta ine de chars , 
a v a i t a t t i ré une foule nombreuse . 

La Re ine des reines , a c c o m p a g n é e de ses 
demoi se l l e s d'Lonneur et des m e m b r e s du 
Comité de s tè tes , s 'est rendue à l 'Elysée , où 
el le a été reçue par M. Pet i t , secrétaire gé
néral . Introduite d a n s un salon, la reine a é t é 
nrésentée au Prés ident de la Républ ique et a 
M m e Mlllerar.d. qui lui ont remis une broche 
en souvenir de sa v is i te et lui ont offert, a ins i 
qu'il -a suite , une coupe de Champagne. 

A l 'Hôtel de Ville, In Re ine des reines et 
s e s demoise l l e s d'honneur sont reçues par 
MM. Le Corbeil ler et Autrand. et a la préfec
ture de police, par Ai. Houx. 

Au cours du dénié , trois gardiens de la 
paix ont é té b lessé ^ par Isa ruades des che
vaux ans cor tèee . Ml'e Auvray . tombée par 
su i te d'une bousculade , a é t é piét inée par la 
f o u l e ; son état est grave . L'n spectateur qui 
éta i t tombé d'un s e p t i è m e é tage , es t mort 
pendant son transfert ù l'LôpituL 

Un milliard deux cents millions 
de réductions 

sur le budget des Régions libérées 
Par i s . 3 mars . — La c o m m i s s i o n des finan

ces de la Chambre , que présidait M. Adrien 
Dariac , a. sur le rapport de M. d 'Aubigny , 
e x a m i n é le budget des rég ions l ibérées. 

Ce rapport consacre les deux principes sui
v a n t s : Liquidat ion de tons les services 
d'Etat , ft effectuer a v a n t le 3 1 décembre 
1 9 2 1 ; répartit ion proportionnel le de s a v a n c e s 
en nature et en espèces , su ivant le pourcen
t a g e des s in i s tres Industriels et non indus
triels , l 'année 1 9 2 1 devant ê tre essent ie l le 
m e n t une a n n é e de reconst i tut ion agr ico le et 
de r e n a i s s a n c e des rég ions l ibérées . 

L 'ensemble des réduct ions opérées par la 
c o m m i s s i o n , c o n f o r m é m e n t aux conc lus ions 
du rapporteur, lesquel les m a i n t i e n n e n t Intacts 
les crédi ts re lat i f s aux a c o m p t e s et aux a v a n 
ces , a t te indra en chiffres ronds : 1 mil l iard 
8 0 0 mi l l ions . 

D A N S L ' I N D U S T R I E TROTENNT! 

Total de la c inqu ième l i s t e . . . 
Total de s cinq l i s tes publ iées 

6 . 6 4 0 s> 

117-55» 79 

La question des salaires est en voie 
de règlement 

T r o y e s . 3 mars . — U n e solut ion équi table 
ft la quest ion des sa la ires d a n s le text i l e , d i t 
la < Journée Industr ie l le », es t en vo ie d'in
tervenir . Le s y n d i c a t patronal qui refusai t de 
causer a v e c le s y n d i c a t ouvrier a v e c lequel il 
ava i t rompu toutes re lat ions depuis un a n , 
lut » cependant fait une proposit ion par l'in
termédia ire du préfet : la ba i s se de s salaires 
qui deva i t ê tre appl iquée le 1er mars ft raison 
de 2 0 c e n t i m e s sur la pr ime horaire de c h e r t é 
de vie . serait prat iquée de c e t t e façon : 8 0 
c e n t i m e s par Jour à partir du 1er mars et 8 0 
c e n t i m e s n o u v e a u x & partir du 1er avri l , so i t 
au total . 1 fr. 6 0 . 

Le s y n d i c a t n'a pa» a c c e p t é et a insulté 
pour causer a v e c les patrons . Ceux-c i ont 
alors consent i ft recevoir une dé l éga t ion . 

D a n s la méta l lurg ie , l 'accord s'est f a i t 
en tre les deux part ies . Les sa la ires sont di 
m i n u é s da S p . c. ft partir d u 1er mara. 

A A M I E N S 
L e t Journa l d ' A m i e n s » a n n o n c e q n e le 

Conilt«> Picard de l 'Industrie T e x t i l e a'est 
réuni ft A m i e n s , en vue d 'examiner la s i tua
t ion créée ft c e t t e Industrie par lea c ireons-
rmioes et qu'il ne lui a paa para opportun de 
réduire le» sa la ires . 

Mais U a é t é déc idé de réduire le nombre 
d e s heures d e travai l qnl seront aaas-n**» de 
8 4 , par aemaine , chiffra actue l , ft « 4 ou À\, 

Grave conflit à Luxembourg 
Occupation d'une us ine 

U n Consei l d'ouvrier.;. — U n e explos ion 

Luxenibonrz . 3 mars. — La direction d e 
l 'us ine de D fferdange a av i sé , le 28 février , 
an mat in , ses ouvriers, que 3 0 0 h o m m e s d e 
vraient être congéd iés le 1er mars , et qu'ft 
partir de la m ê m e date . Il n'y aurait plus 
qu'un roulement hebdomadaire par q u a t r e 
équipes . Da is le cas oii l e ; ouvriers ne se
raient pas d'accord sur le chAmage partieL 
I > - I n » serait dans la néces s i t é de l icencier 
1 . 0 0 ouvriers . Au moindre ac t e de s a b o t a g e 
l 'usine serait fermée i m m é d i a t e m e n t . 

Un Conseil d'ouvriers 

A l 'usine de Differdange. les ouvriers o n t 
décidé, hier mat in , au cours d'une réunion, 
de prendre l 'exploitat ion en mains . Dca 
m e m b r e s des Consei ls d'ouvriers se sont pré
s e n t é - dans les divers services . I ls ont not i f ié 
uux che f s de services la reprise par les o u 
vriers de l 'usine. A Rodange . l es ouvriers »e 
sont mi s en grève par s y m p a t h i e pour les o u 
vrier; congéd iés . D e s ouvriers m e n a c e n t d a 
reprendre l 'exploitat ion d'autres us ines , no
t a m m e n t ft E s c h . 

Petites Nouvelles' 
— Les préambules de paix polono-rusi* sont si

gné!. L* marche des i jurpaners permet d'au*-ur«r 
que 1s trait* aéra slft-né vers 'e 16 mars. 

— Le gouvernement italien prend dss mesure» 
tris stvèrss pour réprimer lea désordres comtnn-
niatsa. D autre part, le coue-res de la C CJ T a con
firmé le pacte d'alliance conclu avec le parti socia
liste, iaflifssnt sinai une nouvelle retraits aux coas-

— On snnonc* U mort du fcnérsl ds division ea 
retraits. Edmond Bourderiat. commandeur de Is Lé
gion d'honneur, aucun chef ds Cabinet de X. XI111a-
rand. 

— Les informations concernant 1s contre révow-
tion en Rusais sont contradictoires Lea unes asnee-
cent 1s répression complote à Pé'.rogred tandis que 
d'autras signalent l'extsnaion du mouvement datas 
cette ville et à Moscou. 

— L* a Chicago Tribun* a apprend de Waaoingtsa 
qus le Sénat a adopté A l'unanimité un vo?u fevover 
ble à l'ouverture des négociations avec l'Anglaiser» 
st la Jspon. pour U limitation des armements navals. 

— Le président Wilson s fait sas adieux sus ssaat-
brss de son ministère. 21 a passé as revus las evéas» 
ments ds ss période présidentielle st déclaré as* 
l'Amérique a* pouvait éviter ds prend»* part à le 
guerre. 

Parts polie a arr*t«. à la sursis d'us*, 
sains ds l'avenus ds Mains. o4 il travaillai», un 
contremaître. Marcel Psjet, 25 sus. sur lequel en a 
trouvé trola lingots d argent et un d'ut, m «sut po
sant environ doux kilos; «S8 fr. «n masiasss aaétul 
Hqa». 

— K Bsrtbou ministre s* 1» Ouereu. u quitté 
Londres pour Paris, sân d» sonvetr assister jeudi, t 
la Chambra, à la diacossios du avais* é l 11 a i s a 
i'incorporation ds U claaa» 1»S1. 

— Mm* Meunier, qui était sgea de 10* sa*. *t 
était resté» alerte tuaqtt* cet dsruiurs raars, visait 
de mourir à Marcillr I Epave (Loire). 

— L'a Officiai s puboa un arrêté Instituant un* 
péréquation spinale dea prix 
par 1 industrie aisMrsrgiqss et 
fiant cslsi fixsst las pria « • 
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